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inents envers la personne de Sa Majesté,
qui pré.ide aux destinées de ce vaste
royaume. A ussi espérons-nons que ces
témoignagets de notre affection trouveront
un écho dan, le cœur de notre gracieuse
souveraine, doublement frappée par la
mort d'une fille chérie et par lf souvenir
de la grande douleur de sa vie, la perte
du Prince Consort, ravivé par une-trop
pénible coïncidence. Nous savons tous
combien la princesse était digne de toute
l'affecti.,n dont elle était l'objet, et si le
touchant spectacle de cette jeune mère
respirant le mort au chevet de son enfant
à l'agonie est bien propre à augmenter
notre douleur, il nous fait aussi coin-
prendre l'intensité et lat profondeur de
l'affliction de Sa Majesté.

Je n'en dirai pas davantage. Je pro-
pose donc l'adoption de cette adresse,
secondé par l'honorable chef de l'opposi-
tion.

M. MACKENZIE : J'éprouve un
sentiment de plaisir mêlé de douleur en
secondant la proposition de Thonorable
chef du gouvernement.

Il serait, sans doute, de notre devoir
comme sijets de l'empire britannique
d'adopter une semblable adresse à l'occa-
sion d'un deuil dans la famille royale ;
mais les sentiments de respect et d'affec.
tion que nous professons particulièrement
pour Sa Maj'esté. nous rendent ce devoir
encore phis impérieux, parcequ'Elle a su
gagner l'estime personnel et l'attachement
de tous les habitants de ses vastes posses-
sions.

Mais pour en revenir au sujet qui nous
occupe, ne savons-nous pas tous'que, dans
la personne de la Princesse A lice, Sa
Majesté a perdu l'enfant qui l'a aidée le
pl us à si pporterses douleurs domestiques !
Qui ne se rappelle, en effet, le dévouement
de cette princesse pendant le cours de la
maladie de son père, dévouement qui a
provoqué partout les sentiments d'une si
touchante admiration ! Les tristes cir
constances de sa mort viennent encore
révéler ce beau côté de son caractère affec-
tueux, qui l'aurait fait resp<eater de tout
le monde, quand même elle n'aurait pas
été liée à la famille royale. Comme fille
de Sa Majesté, la princesse Alice a parti-
culièrement le droit que l'on parle d'Elle
en de pareils termes dans une des grandes
assemblées de la nation ; au Caniada sur-
tout qui n'a jamais manqué ni ne nan-
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quera jamais de respect et d'affection
pour Sa Majesté, qu'il aime autant comme
sa souveraine qu'à cause de ses qualités
personnelles, et maintenant plus qu'autre-
fois depuis qu'il possède, chez lui et con-
fiée à sa garde, une autre fille de Sa
Majesté.

Je seconde donc cette proposition, et
serais heureux si nos paroles ou les
expressions de l'adresse du parlement du
Canada pouvaient causer un seul moment
d'heureuse émotion à Sa M!ajesté, dans le
malheur qui vient de l'atteindre.

M. MASSON se leva pour parler en
français sur l'adresse, niais après avoir
prononcé quelques mots il s'évanouit et
fut incapable de continuer.

La Chambre concourt dans l'adresse
du Sénat.

LE BUDGET.

INTERPELLATION.

M. CARTWRIGHT ; lihonorable
premier ministre voudrait il nous donner
quelqu'idée de l'étoque à laquelle sera
fit le discours sur le budget. Je n'ai
pas l'intention de demander quand il
sera prononcé ; je désire seulement savoir
si ce sera mai di prochain ou non.

S·a JOHN A. MACDONALD : J'au-
rais bien voulu que l'honorable ministre
des finances répondit à e tte question ; je
dirai toutefois en son absence que je ne
crois pas qu'il soit probable que ce dis-
cours soit fait ce jour-là.

RÉPARATION DES MURS DE LA OITÉ
DE QUÉBEC.

INTERFELLATION.

M. VALLÉE: Le gouvernement a-t-il
l'intention de pousser avec vigueur les
travaux de réparation des murs de la
cité de Québec ?

SiR JOHN A. MACDONALD: En
l'absence de mon honorable ami le mi-
nistre des travaux publics, que la niala-
die récente de mon collègue retient hors
de la Chambre, je dirai d'une manière
générale que le gouvernement a l'inten-
tion de pousser vigoureusement les tra-
vaux en question, entrepris par l'ex-mi-
nistère.

[COMMUN ES.] Princesse Alice .


